
Pierre
SEMARD
Résistant (1887 - 1942)

Pierre SEMARD est né le 13 février 1887 à Bragny-sur-Saône 
(Saône-et-Loire). Cheminot, il intègre le réseau Paris - Lyon - Marseille 
(PLM) et s’implique dans la vie syndicale. Il devient secrétaire du syndicat 
de la Confédération Générale des Travailleurs (CGT) de Valence, puis
du secteur PLM. En 1920, à l’origine d’un puissant mouvement de grève, 
Pierre SEMARD est révoqué du chemin de fer une première fois.
Il est réintégré et nommé administrateur salarié de la SNCF créée le 1er 

janvier 1938. Mais il est vite démis de son mandat d’administrateur pour 
avoir appelé à la grève contre le démantèlement des acquis du Front 
Populaire, le 30 novembre 1938, puis muté à Loches.

Au début de la Deuxième Guerre mondiale, Pierre SEMARD est arrêté
le 20 octobre 1939, pour ses activités au sein du Parti communiste 
français, qui vient d’être interdit. Il est révoqué de la SNCF pour la seconde 
fois le 8 mai 1940 et condamné à trois ans de prison. Sa condamnation 
arrivée à son terme, il est transféré à Évreux, livré aux nazis comme otage, 
et fusillé le 7 mars 1942, à l’âge de 55 ans. Son épouse Juliette et leur fille, 
Yvette, communistes et résistantes, sont également arrêtées, l’une en août 
1941 et l’autre, début 1942. Juliette SEMARD est déportée au camp
de concentration pour femmes de Ravensbrück (Allemagne). Après son 
décès en 1974, elle est inhumée au cimetière du Père Lachaise à Paris,
aux côtés de son époux. 

L’assassinat de Pierre SEMARD provoque chez les cheminots un choc 
énorme et un regain de résistance à l’occupant. La commune honore
sa mémoire en donnant le nom de Pierre SEMARD à la rue de la Noue
et à un groupe scolaire.


